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I'PREFACE"

i* 
4. 1.5b, arrêÈé Le 26 aars 76

Tôus se trouvent en prison préventive à:
1OOO Berlin 21

A1t-Moabit 12 a

I
- Ics quatre auteurs de lrintervielr, connus sous le nom de Bande des euatre

. de üoabit, se trouvent en prison prévenlive, en-compagnie d,Andreas Vogelet rill t'reyer. ces ca*arades étaiànt, aepurs t'été isîr, *.r-;;à. du Mouve -.' ment du 2 Juin, lui-même issu du groupe Blues.
. nalf Reinders, Gerald Kldpper, Ronald Fritzsch et Fritz Teufer se revendiquent
- toujours_du Mouvement du 2 Juin, alors que TiIl Meyer et Andreas vogel se soûtrapprochés des points de vue de la Rote Armee Frakiion (n-qf.).

Ils sont accusés d'avoir -entre 1971 eL lgTS_* comrsi. s 10 attaques de banque,* déva I i sé une armurerie,
* fait sauter des camions de 1,armée britannique,* Èué le président de 1a Cour von Drenkmann (iorir.z+)* organisé ltenrèvemenÈ du chcf de la démocra t ie -chr ét ienne de B€rrin, perer

, lorenz, et obÈenu ainsi la 1ibération des prisonniers Verena Becker, RolfHelssler, Gabriele Kr6cher -Tiedemann, RoIf pohle, lngrid siepmann, EÈore CaneIIa
. et Gerhard Jagdmann.

Le procès contre les six accusés est conmencé depuis avril 1978, dans la salle 5O1,' du Tribunal cr imine I de Uoabit à Berlin.
Italf Relnders : né le 27.8.48, offsettiste, arrâté le 9 septembre 1975 à
Ronald Fritzsch : né ie 8.9.51, chauffeur de poids-Iourds, arrêré le 2g avril 75

Gerald Kl6pper : né le 1.11.53, souôeur, arrêté le 2g avr i,- 75 :

Fr1tz Teufel : né le L7.6r43, étudiant, arrêté le 13 septembre 75

Tl11 uever : né le 3L.3.44, arrêté le 6.6.75, libéré par deux feunes en mai 7g' se falsant passer pour des avocates; il était repris 31 jours après en Bulgarie.
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L'ne interview avec RonaFrirz Teufel. -- "-"ald Fritzsch, Gerald Klôpper, Ralf Reinders et
Attentlon 
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Si vous vous faites Dirtoute décraia;;;;:'L:'l::: avec. cet ouvrage darexte parle ..;;';;;i.""'ts 
1a poche' refusez de faire

Bureau pour la subversion des Iles du Cap Vert
Responsables de la publication : Ronald Fri.tzsch 
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Ce_ livre est desriné à Iqui se trouve.,a 
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Tous les exemp 1a ire setre renvoyé à I

1 OOO Berlin 21, ALt_Moabit 12 a

du Câp Vert.
surplus pe ut

En octobre 197g, Le Stern envoyait un quest:
*':"::r:ï.:'::;;"1: 1"' o't " a1"' 

- 
r îï"J;:;;i:"i:';:ri;":'"::';:i:§,: i:

". ,,ài;;;;;'";;Jï:":Ê: ,1"":ï:;""::.5:É ::,:::;,!{;:.itliil,i::; î;;::,,,, Li,lf,'i""""1 :"'i,:';;:"*'^:lï:'i:.Uiiji: i,..ti.i".-il-.âà"J.,1" du sreln s sg

1.) Cornrnent est né 1e liouvement du 2 Juin ?
Que l. le s sont 1es expériences

I:':, :;;.: :;:;;; ;^il. ;:l:;;,,:.;:"i:"Jl::, i i.,:li: i::";.. oi,

Mis â part 11ue, 1e 2 irr
lors_ d,une pronenade '-in 1878' I'empereur Guillaume fut victime d'un artentat
du chah J; F;;;;";';":iT; l: iii:i._:.?::r:ï:.:.'"" p",.,a"n.-un"-,î"ï1" orri.ierr"
:::-t'_::".:" r,,j, hospitarisé a',,Jc ;"-j;:.:::".:-lll ,]i',^9::: pouvaienr bien

i?li,lil;.' ;^ ;" i,'à1": ::l+. 
i:, :,î"Ë. tl ;,1 ; :r. iiï:, lï:li:, :;liïi;.î.::i,, ","en , É-i t in,, dé fense r

du 2 Juin r...srr1te o,rr, ,r.ta.,tru"; 
mis à pârt tous ces faits don., 1" 

-ltoulr"r".,1

ï:t;;ij; ::, l:i,i:xt, 
jj::xx"::::';:.;:j:,, 

:t:":j;;;: uj"j":::j,;t: 
"

sediques rc:1.c:s ie liberté du Mouvemenr or, j:ï: protagonistes, freaks er
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Dans lri ngination criminelle de procureurs, le llouvement du 2 Juin est 1'une I

des diverses acacciations vis:nt à perpétrer des crimes terror:istesi.tt'"1 ,d1?,,-. I

meabres, ies chefs, u"'.'i::1,1i:.::,':-:'i,:r::îii::::::' Le caractèie ],utlrrLt 
Ipubllque de cette associat'ion est niê par ltestâb1ish'ment'

i"i. 
- 
i; irrgr"ui iorl .érorurionnaire drauLres Personnes' le Mouvêiilent du ? Juin

es! une force subverst".-q,i t't 
'-tOn 

ei qui;rest dâvéioppée après l'e 7"6'1961

sur 1a scène de Berlin. Berlin étant un er1droit parini t.int d'autres où s; dive-

loppaient des ilouvemell L, 
- 

àu iot'o" ' 
visant à 1-a transformation de cette soeiété'

;;';;.;g" d'un enfer a'e*ploit'tion eL d'aliénation en urte sociéL'' s' "'listo
a'nli*oel tibres. Sans donlnation el sans contr:ainte'
En réalité, le llouvement du 2 Juin fut d'abord' au débur des a'Lnies ;O' 'r' si*nc

de reconnaissance FÉrux des aBtiEEE politique potli d"" actioûs militant.s dirigées

conrre les forces d,o., l;;a;;;-i: 1'armée us, françeise eL angLaise,,préseûtcs à

Berlin-Ouest), 1a .justicL de classe, 1es capitalisÉes' les flics et Ie régiment

d'ldiots pourris des politiciens berllnois locâux'
Les egns qui agissaient faisaient toujours partie d'un certâin milieû militatt;

ils faisaient une apparition, agissaiànt et disparaissaient selon Ieur convenance'

*En leur âme et conscience." qielles étaient les expérlences qui airimaient ces

Eensetlesanimentencore?Lesexpériencesquotidiennes:aucouPPiilcotlp'coûLre
les chaînes du mode a. ptoauttio" "t 

du *odt àe vie industrlels et capitâlistes'

Contre la famille, 1técole, 1a fabrique' 1e bureau' ltusine'l'uniwersité' la taule'

les grands ensembles, Ia démet'ce terroriste très ordinaire de la vie quotidienne

capltaliste qui mena It; j;;;;t du moode enÈier sur les barricades et qui' Ies

poussa à expérimenter de iouvelles forroes de vie collective et de nouvci 1es formei

de luÈLe. Le désir de vivre de façon autonome' àe "t 
pu" êttu une marionctt"' u" I

rouager un robotr un consofltrnateur abruti manipulé par une prétendue nature sociale

guidèe en réal ité Par Ie Profit
Et qurest-ce q,lu 

"'..t 
it"ti"ttàà'ti"ité? Après chaque action qui ne cadre pas

avec 1'ordre social unil-ersellement reconnu at apprécié' les flics rempLissent

un formulaire. Cel-Ie-ci et ce11e-là' celui-c! et celui-1à' ce pourraiett ôtre eux!

En bon allemana poricilri "ù^'la"t diarrât contre criminels terroristes"' Et dès

que tu découwr., .u *":'li" ;i;;-;" ';;;;-réussie 
sûr les affiches' tu âs le choix:

- soit pour "f'ot.tg.ot"'à",'1la vie publlque) '-p""t 
L'Etat policier' pour 1a société

d,hler: alors rends-i"i a fr policà, l.lr"e-tài interroger à fond et tirer 1es

vers du nez; c'érait;;.'.;î,';ri;-i",-,t-êtt" mon Pote; ÉËr:"iJ' 
besoin quelques

- ;:Ï":,îÏ":::::;"::,:';:il'il".i;;ol!.inité' 1a société de demain: ras 1e cu1;

- ::î."::.::"'iÏitî';;"!Ta n'est peut-âtre.qu'une alternative des rlics? Le libre

choix entre deux types drexistance meurtriers'
Ne nous faut-il p^' o"i"t"ft--question-de f"çott to't à fait différente? Crest justement

La tâche du Ilouvemenr'a"-r""ai.-i"urilisabLé T.à-t.t,utnru et 1es camlsoLes de force

des f1ics. L'ordinateul ""-it""^lt 
que 'oui' o'-'ttott" c'est-à-dire 'rt ou ro!' Le

révolutionn-ir" .o,.,,,^i. i^ ;;;"'';; lpp.""a à 1a connaître sons tous.ses aspects'

r1 y. ces rr-rsirion; pi:,';;;;",'!",p1"..ài.'I"i.-iàg"ri.a eL ItiLlésa1ité'

Des gens qui ne sont i""-t"trlttt:ft;t ptt"',,àlt t faire des choses illégales' Des

sens rechercha= puttt'"lt-'i"" at' ^t'né"t '"n' oarticiper à aucune aLLion I yprque

àe la guérilIa urbrinei ils peuvent' -p^t "*"*oit' 'it?" I l 
"iLra:rger' 

dans des

conrnunautés à 1a campagne, ou Lravaill.r ur"a'des faux papiers dans un bureau' une

il

;

I

I

;:'::;:r"rÏiî'!i.li; permis hier, 0"": î'::^u:l:"1::::'::"?lllïi"iïl;,';Ë'.::"'-rrtr"g. ceux qui sorr{ au pouvoir' Rien que ::: ::'làr""it"r t"t, pout t iLtéralemettt
du.uf à Bonn ont réussi à cllier un enorme Las

;;;;;.t querques douzaines de gens dans 1es prisons'
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2.) Certains éorits théoriques oat-ils joué un rô1e ?

Si ceite quesiion visi à savoir quals 6crits d.oivent êir:c reLiiés Ce le cir-
culation afin de protéger lrEtât, âiors Lousl Tcut ce qui stinule irii::glnation
esÈ danBereux. Les livres dtlndiens, das récits de voyage, les iiius;ris.
"L'hôiLne non dressé" dans le Stern (= bande desirrnée anti-aui.oiiLaire) est
excessiveûent danger eu x o

Slnon, iL y a bien toutes sortes d'écriÈs qui peuvent meLtre la pensée en
m.rche et perBeLtre d'étrblir des relâtionsl mais la rBotivation de fxixs 1a

résist^nce armée, on ne 1â tire que des expérierrces concrètes e: PraLiques,
de ltabsence de tout droi.t dans 1'usine, de f inefficacité des Protestatioirs
verbales, de 1. terreur de "norm-lt'r de la contradiction er)tre les droits formels
et de f impui.ssance à les imposer dans 1a réâ1ité.

3.) "I1 ne faut pas siimaginer que de passer dans ltiilégalité
soit une chose facile à faire"' a dit l{orsl Mahler.
Co@ent se transforne-t-on dans 1ri11égalité ?

11 ne faut absolument rien stimaginer corme étant facile. 111éga1ité, léga1ité '
fabrique, taule, CDU' SPD, - nous solltrnes toujours libres de choisir entre beurgh
et pouah. Persorne ne passe volontairement dans 1rillégalité, et môme quand on.
fait de nous des illégaux, alors nous nous opposons aux stéréotypes de "I'ilIé-i
galité" et du "terrorisme", puisque nous ne faisons que nous défendre et résister'
Èxactement corune i1 est possible et nécessaire de 1e faire dans tous les autres
doEaines de la vie et dans toute autre situation.
Lti1légalité nra !ien drextraordinaire. Ca peut arriver à quicor:que, ccnme de

marche; sur une merde de chien. La Preuve: par exemple les poursuites conire les
antl-nucléaires de Brokdorf et Grohnde et 1es descentes cor,-re 1es groupes de

femes de Franctort. Nous nous garderons bien de glorifier 1ri1léga1ité ort d'en
frir" ," spectre démoniaque. slie est queLque chose de tout à fait quotidien dans

un Etat poii.i... tL nous faut rester lucides. Mahler a dit urr iour: "La Politique
,àro1utio.,.r.ire est nécessairement criminelle", et i1 est considéré c onùne I'auteur
d'une brochure qui jouit d'une grande popularité. A 1'époque, i1 srentourait de

ioaraa ,r," forêt de points d'exciamation: Enfin comprenez !-Enfin agissez ! Faites
atreloue chose I \uiourd'hui' iI srentoure de toute une forêt de points. d'interro-
;::i:;"":"::"i"lr'r;T;iü1 .-o*.1 épouvantaiL ,-',ti-i."o.i"'te pour public éctalré.

ü^it". ,..a" a coup sûr sincère; mais il est pâssé conrne beaucoup drautres diun

enthousiasme débordant à une amertume sans fond'
;:';:i;i"il.;'Ï;;;"à.;""i;.;;;-à;;;";-t".a.tita, et devant 1i'éili::1:^f i11é-

*l,iia.'r"Ï'-i"".à"it.à-.al^"ga" {a."t.1es.tai11is) q:-"::::-:':,?:::::::::?^:'
?r;;;;é.;-;;,.'; ^;;;.;;;"' à"s"poi''t' drexclamation' des Points dr interrosation' et

^-_^ ^_-;i:::;;:: :i;;l-""i;;;:;";;";-;";;: ;;i.', s'entho.,siasmer,'.'î*b'11::t^":..ê:::,:ll-
ilê*" ."*p, cap^ble d'autocritique (ce qui implique aussi qu'on prer.tnl au :::l::I
1a critique des autres, ,êr. si tes flics s'efforcent d'explolter à leur avantage

toute critiqre de la lutte),- tout cela ne doit pas s'exclure mutuellement'

4.) L'i1,1éga1ité ne barre-t-e1le pas 1'accès aux masses quron

voudrait justement atteindre ?

Les flics rejettent dans f illéga1ité
conrne dangereux" Crest évident. Mais

de la vie; 1a lutte contre f isolement
pale de toule pratique révoluèionnaire'
aux masses", mais Iravant-gardisme puant

pour les isoler les gens quiils considèrent
lrisoLement existe dans tous les domalnes

et Pour la solidarité est-la tâche princi-
ô"'r,'u.a pas f illégalité qui I'barre ltaccès
qui pourrâil en résulter '
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En outre, nous ae s olrrn.

l?it*ïr::'"lui;:;:..*:#:1lj:.:H:':: iiiiii::i.i'lt:::;:î, i::.::
î:.';:;,;:;';*::*:i"ii,iii;,".;:"5.1":,:::l;::.::;:;::=.,:;: ,.'l"i ',1':.':.11..,."
irr.ques qr:xdx pour 

";"ll:u"t 
p"*= 

""o"ilr'i"-lt 
o' en 13is:::: c'r 1''-"*.

'.,., rour de riberté u,,. i.'"1:-l:j; Ë'âîË"::'d::I"Fo'e L;Ji"';.' 
",i'5i.: lTil'

:tl:*.I:j:_:i,:"i,-,f=ri:';:.:;x,;:.;ï::_::i,:i; j,i::ïii::.::;,,::::"0",:,"".,
r,.i" âJ, ;::.::1.r,"., erre n,esr ,"r .i"...à,::::: ;:.ri:,:::;: i;"rl::li;1"

NatureIlearent.
de pr épa ra t i on.
pratique aucune

5.) Les acr_ion: -

:;:::ï " ;' :;:; ::: ;' à: :":l :::' u ::'Ïj ;ln::' ::,,::"': -

I,es.conditions de la lutl'la js ta sponLanéi;; ;'::^"..:: de I raction ovrgs,
,..,u,, -nJ'iu.:;:':;J" t;::"'" 

"u '" t 
-Jon ":"*J,'"t:";"::"..;;:.,i:.:"î:u

6. ) Lr.rns 1a RAF iI y dvaiL,de IorLes t.r,_ r,rLes lr j(:r.ar-
::#:::'r::,:1.";;;r' d:n. r: ,""",""",'ai 2 ruin ?r". ..ooo'i"':;.:'i"'";oi"; ddc is iuns ? Qucis éLaienr

Nous ne savons pas prand .t,..-- ..._ ,touJours que chez 
";* 

.1^:ll::". 
sur la &\F. Des miliranrs actirq,r- i^, I

r..ro,,,"*Jni à;"; :,"î.:è?:"nt^t' t"ni.oï;; :;"rlt.tJ:;"i: ï:'ij;,::.lJ,ii Sj;:.J
;::;";",ï:,1: ;:::i;ji;;";"'.,:i::,:l:'lïi,oJ;: 

n",*",."i-ràt n;;;:J,;". é,ud jan,s,
Notre r:apporr avec la *i 

t"ttt tot, io'.t-iaàr;:::tt "" dés ou à coups rle poings,
't esL tràs érot ique et très farni I ia t--

7.) -st-ce qu,il i a
p I us', et q.i o,,t î::^g:.: qui onr dir: ,,r,à. jo marcheralSSe Lonber ?Oui !

8.) Les ,'CelIules révo,lut ionnaires,, onL rev,,ndjlud
.1"5"::i?:,.:,rii r"u"y". , 

-Ë"1i, 
""i"'"';;'I.,é,, i, p""

Les CelIules rjvolrrrio
l:Tf' dl?",.". ..,*l"Tî ;:;.::: ;?J;:t;::ï,l.s.deux acrions conrre jes avocarsproces, r'acr ion de r ibérarion, -aia".à.i!.;::":;.1.:ffrl;1,*:;ïï,,,:.1:; 

?;;;" 
"

9.) On a pu lire quelc
"faitiite,, ;r';;;"':" 

part des choses au su jet d'une
it en ...r,_à".,]l"iiX:'j,jl"rrr"rn. r.e Mouvemcnt esr_

Mou vernen t du 2 r,, i -,.:, - rcsL un concepL pol itioula resistance polirique orr.Tai"""."i"::jtrt:oi:' rl déslgne la concrérisarion deoo. c'"',-l-i,:;;'i;-;: quot idienne issue de I
et essalent encore d,,r",ur"*".a 

du 2 Juin .;; i." 
t""g,ae de la jeunesse des années

rdrisre quor iclienne. .;o?'"' une résistanl;;;';::';,i:lr.tlTi"i"Ï.r^tui ont cssJvé

Ieurs rnajsons de .1.u,,,., 
lont parLie les squatters et 1es jeunes or;-";::;:::^:""-

d'|enfanrs ""-r." 1"r.rl' 
Les comités-prison 

". rur e.oJJul-i"*i"li'rll bout iquesles.avorre*ena, a'r,,:a.-TI^]]tttlttlt.t: ceux qui organisenr a., grér.u-0" loyer er

;:'JH;i,"J;jt, i; ;":::: 
i::';,'i;:J":;:"0"0'ï, iii" lîi' ;: ;:i';f iifi: ;; :;;,*. "'
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Les coumandos-"'*n' ::"tu::"li:îiï:;t:l::r::.r:i:îl':'*Ë;"":'"::l:î;:li''.,i'f it"'"'
sont issus, i'ls en ont c

ne veulenL plus 1 ' admett:t 

"';î;;;;t-;"t 

tt"tntlit"fJ" itta'itu là c:::c;è-'e ::évo-

lutionnaire latent du *()'iu*""t en aclions 't*t'ii"iil"-"" 
stinutnr ;lrsi 1révolu'

rion eù surmonÈer r'"P'î=ïitt pttii"lrt o" *tl".,*""i ' 
par +xeiuple cevani 1es

;:;l:t::n*::: :: i::.::"i;"! ::Ë: ::.::.:.T:,:::::,",:i,":,1'":',:.î.'ï,:: il.ll .,,

im:,*."::'î.0'.::.:::,ï:"i:":':.;'::l:::::^::ÏiÏi":"i:i:::.;ll;,;:.:i::;:';:'Î:'.,"
:li:;,:ti:":',1îî"1"'o"i?l: :."i:'i:Ï:';:":::";i:; i;;;;;';;'; ':'i':1"" 'r"; 1::'l:
tières) qui ntèoent t.,-*llii "lt"îiË"""-iî"'r:;*l:'ri::.i:',-1-,","''':::::':"Ti:Ï"

iriili:::* îiîl:::i,:::"H:îi:li::i:;,,ii'ri:r,:lii;il *;;,1*iilrîli ri"
courrier, des voyaBes 'il;:;;;;i";; ,*i": :.1î.:::.iï.::iT*i:.Ïji::Ïlri:i :;'1:it.iî",1'iollil']l
les fichiers et les mI'

niveau sociar "'oi"'"ttt^Il-rl"'"Ilotica 
dt I" P;;;ittion créerrt une insatisfaction

uien diftérente de rt ind igli::::,T:::1"-Ï"î":*::Ïî:;:;ï"t::.î::::::':'t':i.':';î:
ûassacres r"i"."ll:-t:.';;::::ii].:i';; ;;";;;; concrèreo
J" putott son caractèr- 

a bien entendu aussi '" ;;;;;;;;; toujours plus grand de

Da"s ce to"t""tl1-il^ÿaux 
aclions révotutionnait"= -"*a"t eL 

'non 
amdcs-' une

I t importance ac co roe e

resEructuration de 1a :::r=;;;;;; à." airrér"it.r-r"r*."-u" résisLance ct d'orEani-

satron' 
1o.) Karr-Heinz Derlwo.!il :^ii:-::'":î:rîï:i:i'::H: ;:H,

;::i:i: iï.i::'i:Î:: 3i' àll 
- 
1"'"a 

^: -:,1::. ï""" 
u"

;;;;.;;tt quron ne détermine plt' sor-memi

Ctest exact. L'e dirournement de Itavion à Mogadisco était une r'tjurr JlLi-oopu[lire''

11 exisre même un. .n".;Ï:":"ï:"-rlà'"ïr' tl,:i;i::.::;:ll:î:-"'.:: i;:::":;::: :î.t=t
:;;";;;; a, p'upt",."c :îî"ï:ïï:i::: ii :;:: à..-i*po,,'urù, vu nos b"irus suùul's'
1à popu li sme Parce quer

rle nous di.barasser ce ia sympathie.des rnasses'oa 
aa*p, cn temps, jl e hesoirr drargcnt

i:"*;";r;*.";r /i),rÊit selon lc principe :'::^i'.""iI"r-lu. ,'' ii i,rvcnLc ouerqucs

:;';;'ï-;; pcuL vendre ses histoires a":" o"ioll';";,,'à;' 1c-,-6t'istcs'r. Et Pour

ll.i",.ia,l:?*. o.'_îX"î:,;,Il:;iii:i3l,Ël"illï",ii"t::;l:::.:î::;:.;.'ï:,:"1.u,,-
nous' ct"51 ij qug t"tll^u"' 

atomiques 't,' 
.'J"?irs 

nucléaires "t t"' teliot's'bLt'baLancd Les prcnieres 
il""i"t"t.'o';ns des-.proE 

s Ia coIère du peuple à la suite
nons depuls longiemps 1l"o'tli*"r'.r"ir.. L: l.u.réri.. ou drune .u."r.îofi'. a.
poL iLi tucs n 

"' . i'y""1-11."."r, a-a ',,"" ccnrrarc n
', -. ^-^-i"" .r(tcidL'llL 1mL

iT.::;i::: ,;:;;;;;. L peuË mener quanci on se prostitue à

;-;;;; que Bo:Eni se Prôte à 1" i:i:1: '" q"

î oî.ptËt"a., de ceux qui ont Le pouvor'r'

11.) Esr-ce o" r:i'llîi"l"uË.1.'ïll.i':::':in::"i:ir.rtr'-
création_1" *ro ::i[rî"t"iî.""irr. u,sss-elre modifiée

il La RFA auJ our c

de façon décisive ?

" ,l - ;-.. '
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Quelles saladas ! La RFA ntétait et nrest pas fasciste. I.{a is 1es 'turea,rc:atries
sur lesquelles ltEtat repose, avant tout 1a colice ei 1-t ji.:stlce, !ltrcticnnent
de 1a :;râm.e façon, pas seulemenÈ depuis le lroisiànc Reich, r:als Je2ris Guilli:urne II
ei nême sous la République de lleinar, au profit du pcuvci:, de la rdac:ii,ii ei du
capital. Crest pareil dans toute société de classes. Ea ce soi:i ces l-u:eaucr:aties
sur lesquelles ItEtat repose qui, surtouL cir péiiod.s de r:i-is:,:, citJiiùni.'ût l.e
terror:isiiie de Ia <lroite et qui exercent 1e tu,:;or: isûrc Ju ,,Lri.i d(, l tli:-,i1 

"A cet égardrqh-tcun cles jujeS ilrocJreuis ou iiics se 5{rirt .i ! .i o L .ii:r j i r : rt-ii'iiriliLiai'r.
Lrappareil de réirressior) fonct j.oilne grâce .ru d.r:essage (pi-ussier) Lrt .ruri ,.-iiicxes
(de classe). lious serions aveugles si nous ne fiiisions p.rs de ü-ilL!,(c,rce !rrrlr.!,
ihes débats judiciaires de Freisler au Tribunal PopuLair:e iiatiûi.al-sL).iaListe qu-L

abouÈissaiert èn 10 minutes à une sentance du genre "coupez Lui La têLe" et notre
propre procès qui va douloureusemeùt srétirer en Longueur penddnl des mois et
des années pour finir par une condamnation à peine moins prédéterminée, nais qui
srefforcera toujours de conserver Ilapparence de Ia légaLitéo Nous st,**es ruâ*e
autorisés à donirer des interviews, - trop aimable !

On ne peut pas opposer pureüent et siûplement le fascisne eL 1'Ecai bourgeois
traditionnel coa'me le jour et la nuil. Les degrés intern:diaires sonl irultipLes.
lous deux sont des formes de domination capi:aliste.
Ié RFA ntest pas un Etat fasciste, mais ellc r des tcndances fascistes qui, ces
dernières années justement, se sont renforcées de façon considérabLe. Bien enlendut
les méthodes sont aujourdrhui beaucoup plus subtiles et plus différenciées. Prenons
Itexemple des prisons: hier corme aujourd'hui, on cogne à mort les prisonniers, on

les tralne dans les cellules spéciales où on leur file conLre leur gré des piqtres
de tranquilisants. A Hambourg, Pendant la grève de la fairri de L'été 1977, 1es i
prisonnr.ers de la RAF ont eu, grâce à toule cette sollicitude, les dents oéfoncées
avec des coins de bois lorsqutils sropposaient à lralimentation forcée. En mai 1977,
des brigades spéciales drintervention de la Proteclion dtlitat nous ont ÉcrabouilLé
les po igûets avec des chaînes à vis, on nous a arraciré Les cheveux par loignées et
donné cles cr;ups de piecis darls les reins. Avec ces traitementsr on vouLait brlser
notre résisiance face à la corrpe de èheveux imposée et nous ,runir de faire des

griaaces lors des confrontations avec les temoins. Annesty internationâ1 a fait
part de son inquiétudeo lrn juriste renommé parla de torture. La presse srest tuê.

11 y avait aussi ces "bâtiments urortsrt dans lesquels Astrid ProLl et Ulrike
Meinhof, par exemple, ont été toEalement isolées Pendant des mois et des années.
Alors on à parlé à i,rste titre de torture 'rblancherr. La 1oi "dtinterruption des

contacts" (+) ôt. aux prisonniers toute défence et tout droit selon lrarbitr4ire
du gouvernement de Bonn. Filbinger (5) peut bien se qualifier.Lui-même de juriste
redàutab1e. Les évènements dans une prison de son Bundesland (StanEnhc j.ûl) sont
restés inexpLlqués, recouverts Par un tissu de mensonges et étouffés dans Le coton
des explications officielles. I-e fait que tout cela soit peu de choses comparé aux

atrocités et aux tortures de lrépoque nazi, ça ne peut pas ôtre'un critère pour

nous.
une pànsée schématique Exi a xÉxxai fxxqx*ieixà sur la question du fascisme clui a

réussi jusclurici à e*pdchet u.,. g..r.d. Partie de la gauche dtengager un vérltable
débat sir ia probLématique de la résistance armée ici et maittenant. En .ieux mots:

La lutte ..réL pour Le socialisme ne serait ::aisonnable et légitime que contre les
varlanles ou".êrtement fascistes des régimes caPitaLrsteso Lrhistoire aI1'emande a

Bontré que, juslement à ce moment 1à, tout PeuE être déjà trop tard' Ori ae iustifie
pas la iutie armée en essayanL désesiérement de prouver que lrEÈat esL foncièreûent

fasciste,. Quelques camaradàs ont déjà gaspillé trop d!énergie Là-dessus'
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12.) Les actions du llouvenent du 2 Jui:: e

RÀF ont coûduit a un arrneoeiri "tt't-' l"tîotu t
oolice et u'-tJ"?o=tt'n"n: ces loi'" i:":i:: I
aussi se retoJrner cont-re l3 gauche lcgare' 

I
Esi-ce que de relles ccnséquc:rces cl":,::: 

', I
prises en considératioil avit lL res a"1urL5 

I

cerui qui se soumer-vorii:::,:ïîî'=: Ï:.ïrÏ::".:,,'rÏ":i,i::'r,-,:'il::'i:,":;:"T:. Ià crai.ndre de rePressar

'.ï:,:'":u'";;:::':Ï: r::U,llr,i:llU**',::':;::'îï:':îii:::l:i':ht."., :

":li;:::1::t::".'":":::î:î:'.:i:i":"'"o",,,.it!:';' 
bien 'n'le'r'i" 

un.pré'Lex'le de

choix pour restreindre'ïit-'i'ottiàt bo'-'tguoi""lT"o"tt' aaîài.,ppcr l 'uppareil :

repressif. Mais elles "it; 
;;;; pts la tlisott' cet ;tdrgunènL" no lur'cL ionne /'rs

oour Ies lois d,ELaL "i"iË..." ". l. tot r.r.tlJI'..ti-[,.n"a' t à,'l"i:: EL même

ï1"1,à,i,".. i.:;:lç::::=i:Ïii::":.::ii;.i;i:;,':lî,ï:;,î:lî':: ii:l:o;.'i:'
avant que lut ot:*l-tlÎ.mànt pas responsable on! it'iàtai"tioirs P1'efessionneLles'
g,-ràrtriu nrest certainmenées 

ou des acrions p;Ë.;;;;;- ir*ri,renies de rninorités
Se servir des acLlons
ou de petiÈs SrouPes 'ÏH"':ttitiil"iiot"-t'L'i-itt" 

*étnoa" bien'connue depuis

iié;;qi;-;;;.:,.:, :::"#i:i":::.T.*Tî::;::t::.t;::=:"1":!:î:îiî;.',:i:l;:;î;-tlon du PeuPlet Ie Eer

menÈ à renforc,o' L" t a"ï 
" 
tlÏIt" "t 

- 

""'tt"ttt"t't 
d"s rLvolutions sanglantes' Est-c€

que ces conséquences sont préwues par les opoi"l""' ? De toule 6vidence ! 4

13.) l'ors du procès' Ralf Reinders-a dit: 'l{otre
but était ";';ât;;-;t 

gegner 1a majorité du

peuple à f t-ta"it'rlottl" Co'*"t1r''par exemple'

l" oéto'-'tne*lnt dtun a ':n cie' la'Lufthansa'

.'ut à tot j'"iÏ' i""t=t"t de !4aLiorque ' esE-ir

comPatible avec cette idée ?

È:
11 ne Ltest nullcment !

14. ) Hor s È y"ll:'_:..:t : i.,T::.t:i:"::à1i:i :::-terroristes pour I rqu Luc' --' :. ^^- ^"; ^"'I".ii..""a- f;" 1i6€.,rÉ" horrreeoises qur onL

dû être accordées t"-p""pr' :rr 1:O?,"0-:it 
t"

ààuâ.r" du lascisme'r' Ne vauqra t ::' ' . Y--' -

Ti"".-"'r""turhui riéfendre'es Iibertes Dour-

geoises ?

Le patron dit: Prenez-vous en aux parresseux si nous donnons des salaires plus

bas ! - ]ez-vous en aux têtes de mule si nous sormne s obligés

te 1égislateur dit: Prer

ï";;i1;"' dps maLraques.i:":"t:::=;::i::"::.:,,1:"iuïllllill"lo.î:.ol:oï:tl:T" '
Les ss disenL: Prene z -v --;";ï"; .o*r. q, lii:^.. nous opprimer- er nous mdssdcrer

T:l;;ffi:::.3:ï:::;:"iâ.1.-0,,1 nous éxproite 
pu, êr." ra mâme que cerle de La

lli;;;t; u loglque de la Libération ne Peut

dominaEion. : quron offre à llorst t4ahler une

;;î;';;;;;;"'s le cuI de nos tortionnaires pour

té1évision err c'ou leur '
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\ 15.) ttgelpi'r Baumann a dit que !4ogadisco avalt étê
une folie élitiste; que le neurtre <le Schleyer
entralnerait des contre-co,Jps poliLiques.
Est-ce quril ne faut pas plutôt artendre les
progrès politiques de ri.ouver3nis qui ont une
base légale corrne les groupes anti-nucléaires
et Ies groupes dtinitiative cJ-vique (Bürger-
initiativen) ?

.'..-
E9, -

l.,tenlèvemeni et La mort cle Schleyer, ancien nazi et patron des patroiis, ont untout autre poids que llogailisco. Le fait dravoir 1ié une action justc à uile actionfausse pouvait égarer bien drautres gens que Boirmj- Baurnann. La iéparation enÈrele mouvement téga1 et il1éga1, entre 1es initiatives civiques armées ei non
armées ne peut être conservée que par ule pensée stéréotypée et dogmatique des
uns et des autres. Ce sont ces stéréotypes et ceÈte séparation qui empêchent
draller plus loin. Ctest ce contre quoi nous luÈtons.

16.) Est-ce qrrrà un moment donné, peut-ôtre mainte-
nant pendant ltemprisonnement, vous vous êtes
dit: "Ce ntest plus ce que nous vouLions. Nous
devons repenser nos idées de départ.r' ?

Une société nrest pas figée, irmauable. 11 y a sans cesse des changements, des
processus, des trans format ions , des déplacements des rapports de pouvoir. On
doit donc examiner et repenser sans cesse sa propre politiqueo Si on ne Le fqit
pas, elle dégénère en dogmatisme, elle s,éloigne de la réalité et progranrne àn
propre échec. Ou, conune dit Marx: ltI,es révolutions prolétariennes sù crltiquent
elles-mômes constarunent, interrompent à chaque instant leur propre cours, re-
viennent sur ce qui semble âtre déjà accomoli pour le recorrùlcncer à nouweau,
ra1l1ent irnp it oyab l.ement 1es hésitations, les faiblesses et lcs misères de leurs
premiàres tentatives, par-:-issent ,nra1)attre leur advers,rre que pour 1ui per-
mettre de puiser de nouvelles forcei de la t.erre et se rÊCresser à nouveau
formidable en face drelles, reculent constanrnent à nouveau devant Itinanensité
infinie de Leurs propres buts, jusqutà ce que soit créée enfin la situation qui
rende impossibl.e tout retour en arrière, et que 1es circonstances eIles-mêmes
crient:
Hic Rhodos, hic salta ! Crest ici qurest la rose, crest icl quril faut danser !

17.) Certâins jours du procès, I'ambiance dans
Ies boxes des accusés semblait âtre tr:ès
joyeuse. La perspective drgne condamnation
à perpétuité a-t-el1e de quoi faire rire ?

La vie est tellement sérieuse quron ne peut la supporter qu!en riant, coûûne
Cerald aim. à Le dire.
l4ais soyons sérieux pour une fois. CetÈe question ne peut être posée ainsi que
parce que un sentiment de morosité srest répandu dans Le spectre muLticolot:e des
sectes gauchistes. Draccord que Ia perspective offerte par le capital aux
holunes est atroceo Quril s tagisse de détention à vie ou drexploitation à vie,
de guerres impérialistes ou de contâmination atomique, celui qui en prendrait.
son parÈi nraurait vraiment aucune raison de rigolero Mais le principe de la
'rGuéri1la du plaisir'r (6), quton nta pas encore pigé partout, ctest que Ia vie
doit être un plaisir. EÈ que la 1utËe révolutionnaire doit être un plaisir,
parce que si non personne ne 1â mène. Celui qui se bagarre a de quoi rire.
11 a fallu mettre sur pied tout un appareil de lrEtat, à la puissante odeur de
moisi pour erirpôcher le théâtre de guignol de l4oabit de crouLer sous les rires
du peuple. Doit-on rester sérieux quand on voit arriver le témoin Peter t-orenz ?



t\o
18.) Andreas voBel se retrouve IE3inteoant sans-- "tl"
'"" ;;;;;; de lonfiance' 11 re veul PrS cooperer

avec ltavocat noune dtoffice' D'l'-s quelLe

Eesure sa défense est-eiie enccle p:ssibie ?

lr." .r., p.,, du bot-tt-'u volonté' tout est p:::i!l-t' Un vo1 spatial sans fusée' une

défense !uridique "n' 
àai"tt'uur' La ParÈie 'a'itl"''pol,t' 

t'' FrI L' ost d'rns de

plus roruva is draps. Tlt'::;T:;;';";t'ià ptotè' sans 'norole' 
sJns se 'L imcnL

hurna in, sans comPrcllqre'

19.) Somle toute' que pensez-vous du procès ?

si nous nravions pas été fa.rts prisonniers, nous nry ser-ions pà5 dIL'ls' A parL

Ça, ir nous a partois ':t;î;';t;';;t't' "i" "'éi"it'plus 
nar'artt que de resÈer

d^os nos cellules. ," nîÏ;:'";;;'i;;iit"' p'or:'i.'-at chaquc o'casio'r pour dire

ce que nous avons à otJii'1";;;;n'ptàttt't'' Ie dérouLeme l du procès r monlre

nue les tribunaux se "éito"lri"nt 
rta L avec ce gcnre d'accusés' Dans ld mnsure

oi, I'inté.êt at-' p'ufit àét'l inrit -crest tout 
'nlturel 

car nuus ne somme' pas le

nombriL du monde,- 1" o;;';â;;;-u't"-::::-::l:;e::.:: Î:";:i:îïlrTi::"::'u"
i;;;';; pi,r, i'"itt"" r1 tun rouleau .ompresseur'

iois dlexception sur t: ::t:;;t;;"-àt'r" déf1nse et 1'exclusion des accuses

onr été complètement éiuisées' ljn trioestre 'ptat 
ft début du procès' 1a Cour

Fédérale avait déjà "t'*:;:':";';; 
i" t'iuu"ur- aisctplinaire des procédures

conÈre t.ous I"= ''"ottt!"Ë" 
t;;;ï;"t; à cause dt propo" Lenus lors'ot 

l::t"=' I

rI s,agir en ourre o": i: ,;:r;:-::,1'ïl'luilïî?!'.i;:::t:li":::i'aia r'uppa.
avocaÈs qui onl ltexperience oes PLUUeJ .." -

d,inrerdicrio" o'"r.,;;::IIîtË'""I"i i'.':::l,i;.:'::u;;.::î::"';l"Xiîlll"""-
;.;;;;; spanBcnbe.rq,,"ïoltîî,,illoi::':i.i:ài:.il ."ri..it"'l'.::'::'"'avocats
âI"p"tIet'phà tpdtil-1. 

rr. La Répubt i q.,.,. r",i"tli" à Bcr"n' unt Jté 6cartis' le
de I I exté: ieur t venan'

tribunal refus3nt o" i"ï "iil'-"tl"oi*]t' 
lr' 'l-i'"""'"ieltt 

hors'iu" 
'1:"t 

d

raisons Iinanciàres' nrIL-*arnt'' nous avons é-cé-t*tL's du procàs' drai:ord pour

àI'-:"","a.,, "..",.::::ïi:ii,*iî:l:::Ï*:tixli'41t!.îrîiï*"":"'ïT:"::r"'iot"'tt'pt"*t" ?1t 0.,^. res tlics q'''i '"*p'i"lient 
le-s bancs du-'public' et

il;;; nos familles ear }es,rl1:s^::',,::*:;;;;i" a'orrt" intervientent dans

Darce que nous nc ,,ppottiot't 9tt.q"" l::-it;oar. volonti'. Lorsque nous étiorfs
i:';;":;; "i 1...1:.îîll,l:'ui:îTli'.i;:::,'ji",;"".iI,i 0."' ':: 1ïo...' 

u:
1à. nos dem'rndes de I
.o,,ri".,.", '"t" ''"i"iÏ:'é ;;;;;;;""::-:'::ll";"iîllll'"Ï i::t:"1':iÏ'Ël::
:Ï:"i:::: rï::i.::l;î:'ï,'î::i:;'ï:.T1 ;Tii :t à:ir;:i i::" ::;*'1,"î: i:::'l:iï'
li:i:l:ir:il i":::îi:':::',:'oi:Ë::i:iÏii'i'"ii:li:"1:;il'l"t:.0;:l':::':i'"".'
.o,,1qs1ées. r'' a"*"'i'l-â'in'triPtio'' '"' l: l:"::;;i:':i;"'":;;i 

"tg"a 
'o"

àe confirnce."i:..:iË::î';,1"'orii?îlti,l"lTirËÏ,,, 1e président-,donnà cie prus

ii iÏi.il'*::::"i î:r;''":' ::::i-:::'l::i'ii:,i:;.litt,i",irt":":":ii::iii,
et par la Cour teoerale' touE autânÈ T":":";";;tiÈ que 'tous 

setiot'
iiri.'";;r; "xcl-usion. 

nous avons décLare ,i'o!.i"rrlirr,, *..,qu.i"nt de sérieux

-;--" à ltaveniro "t"l'ï;;;tî'''-i'ga 
q'.l" ces déclarations llulnquaren

:i":;";";.- i;1, ' 1., '" 
t . drune supprcssion de: droiÈs démocra-

it"t'î""i-..';:_:l-ïi î::'l:.::: ;:tl!ïi:i:iiï"iii::*:::ffi"1î i:::ï::ï:j'
llTïi;.I.!"il'lJIii;";"' .i..,.'. .". i:..,"i.;il"ï.-;;',",..r::, i:*;i,::.îi""îir."i= Pu.jouir des droits o"t u"tttll!.ll'.". 

r t"'"t iÎIu l-l'."o.u, nr r."
T,,ï.,' ", :::1::.:"tïll:"'::ïu:::""""i2"'u;l;i... d'! un inÈérêc .ex!
le cas des escrocs
de ltopinion,'o''""1tïilt-tot' 

r'àrr"it" ii't'"t"*"t ou lors des premiers proces
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contre des étudiants-, soit avoix un passé nazi ainsi qurun t:é3s3u de
syûpaÈhisarts .rcÈifs représentatifs daas 1e milieu jurliciaire.. Lc juge
âssesseur du juge Geus, Weiss, a déclaré noo coupable le ju3c ,ur"iràrr.du Tribuaal populaire national-socialiste, Rehse. Ce 3uge lËiss csr bienreprésentatif du tribunal berlinoi§. ies autres coui-s eû REA et La cour
suprêiae fédéraIe à Karlsruhe ne sonÈ pas plus brilla.tes. La iraductiorr
de.BGH (Buirdesgerichtshof à Karlsruhe) en Brauner Gangster Haufen (à peuprès: Bandits en chemises brunes) est bien trouvée. Si nous a;outo.,s iuenous comptons sur un jugement loyal, nous espérons que tout 1e monde
comprendra 1r ironie.
A ceriains égards, le procès est mâintenant déjà fini pour nous; nous ne
pouvons plus nous défendre nou s -rnêrtres, nous ne pouvons pLus nous exprimer
nous-mêrnes parce quron nous a expulsés. On a ainsi privé de ses dernières
possibilités une défense qui en avair déjà bien peu.

2O.) Depuis Ltévasion de Till Meyer, Ies con-
ditions de détention sc sont-eLLes ag-
gravées ?

Nos conditions de détention nront pas changées, abstractiot faite des vitres
de séparation qui ont été aménagées par décret pour les visiLes des avocats
à partir du lier juin 78 et qui sont imposées maintenant pour toutes les Iautres visiles par les crétins responsables de la sécurité1 ça concerne
aussi les gens qui sont prétendûment accusés de soutenir- des ,tterrorlstesrl
et les inprimeurs dtAgit-Druck avant leur 1ibérationo De toute faqon, nos
condiÈiorts de détention soot suffisaûo1ent erTnDerdantes conûne ca.

21.) Quelles conséquences i:ntraîne la mise en
place de vitres de séparation dans les
parloi"rs pour La préparati-on de procès,
pour le travail avec Les avocats ? Quel
sentiment éprouve-t-o,r derrière La vitre ?

on a le sentiment drêtre assis derrière une vitrine et de regarder fixement
à travers la vitrine. loul contact hurnain srévanouit. Ltétude des documents
avec l ravocat est rendue plus difficiLe parce qu'i1 faut tenir chaque feu11le
séparément contre la vitre. Des dossiers ou des documents qui pouvaient encore
être échangés auparavant pendant 1a visite de lravocat et qui étaient contrôlés
avant et après La visite au moyen de détecteurs, ne peuvent plus entrer et
sortir que par L I intermédi.aire du juge, ce que dure des jours, parfois des
seIIIaines. Certaines parties du procès ne peuvent plus du tout ôtre préparées.'

22.) Combien de visites (parents et arnis) Pouvez-
vous recevoir ?

On nous accorde tous Les 15 jours une demi-heure de visite sous La garde de
deux fLics de la Sécurité drEtat et dtun flic de Ia Prisod. Et qa à travers
la vitre de séparaÈiort. Depuis que ctest ainsi, tous les prisonniers concernés
à Moabii renoncent aux visiteso ClesÈ à dire que nous faisons venir Les visi-
teurs pour qu!ils puissent voir les viÈres de séparationr et ensuite nous

inÈerrompons la vis ite.

-10-
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23.) Quels livres et magazirss peut-cn lire ?

Quels sont ceux quron ae reqort Pas ?

Nous recevons "r,.o.à 
t. I'Stêrn,r et 1e 'rspiegeltr et dês quotidiens bourgeois.

Mais même pour ceux-là, il y a déjà une censure tatillon:re Pour ceriains
prisonnieri drAllenugne de Ir()uest" Nous ne rccevons absolunent pius les
3otla.,uu* et les iaagaiines qui ne sont qutun pelit peu Iibéraux Je gauche'
üâ.e 1e 'rNeua ForuÀ", par exenple, journal viennois social-Cêmocrate' est
dangereux pour la sécur ité.
I-es livres ne peuvent être obtenus que par I t int errnéd ia ire de Iradministration'
et elle sry refuse touÈ simplement, de telle sorte que maintenant nous nrob-
tenons plus de l ivre s.

Nous avons une heure de promenade par
ping-pong Par senaine et une fois par
la possibilité dtéchanger des livres,
inÈerdit norma lemenCo

24.) Cornbien de fois le groupe se rcncontre-
È-il en dehors du Procès ?

jour en grouPe cle six, une séance de

semaine deux heures de rencontre avec
des magazines eL des écrits, ce qui est

25.) Est-ce qutil y a des colltaclr:r âvec
d rautres Prévenus ?

t

Dans le cas orf il est possible dtavoir des contacts par la cour de promenade'

ces contacts Sont punis par des brimades, par ce qullLs appelLellt des Putitions
maison (interdicti.on a. i..,titt"t, privatioà de promena<1e' mitard)' et par des

i:;il;";;;';;;;";;'-;;e pour 1es prisonniers concernLs'-ol l:11:,i"?:: 
o"'

trdllsrt:! L5, Pegr rrveu

.à.r...." pa.^ lottt" qui pas ient par la censure et,à 1: sT'::^::::1'"ii 
.:"::;;:";;;"5:;.;";;r;";;-";;frer parerlleüent avec 1"' l'11::lîlll':^11.'-i(-u.t r c s Pur ludrr L

;;j;-;; à", .o. où on a relusé d'accorder le tY:t1",:"-:::"0:?":^:'T:,.::"'"
i"lir"i li"ti".."-à." contacts.par 1eÈtre iY:: l:":^1:..llTi, t' non' aucun

:;";;.'a a""t-r.-..0.. de 1a déiention' isolement continuel'

26.) Combien de fois fouille-t-on 1es t:ellt.tles ?

En 14 jours sept foisr seloa une décision du tribunal' La plupart du temps en

notre absence. La Securité drEtat se sert sous ntimporLe quel prétexte' offi-

ciellement sur perquisiiio.,. otaorr.téus pai le juge, officieusemerrtLtous le-s

j;;;;: i;; dossiers de La ditense sont Ius' photocopiés' photogrdphies et

i;;é;: ;;;'-.es conditions' iL nrest Pâs surPretant de voir le Procureur

fédéral lire sa tapo,,,u'l-ittt demande à peinl dfnosée oar tî o::::t:-::'

une feuilLe fraichement tupé"' t'" tronchà de Vô12 pris sur Le fait ctait

presqurâussi rouge que t"-iolà; bien entendu' Geuss n'a eu aucun intérêt

à. p."r,dt" actà de ce Procédé'
ràrl u" revenir aux fouilles: une fois par semaine, tout ce que ûous avons'

y compris les produits alimentaires' est ramassé et radioscopié par des foncti-

onnaires particuliers at"t u"" (]htmbre spéciale' Avant nos objets étaitnt mis

sur une table courissr"i.""i-^àr.l.rri radiographiés sans âucune prorecEion contre

j-es rayons. Et ça pendant des années" Suite aux plaintes des -avocats'"1e 
medecin

de la prison . ptlt po'ition: sur 1e plan sanLé àucun inconvénient ! Mais par

contre, Ies fonctionn"t'à"-q"i-tt'vaillaient dans cette pièce ont obtenus au

début de lrannée au. .ratà*ur-,r, de protection contre les i,,yo'-tt, et le 31 juiLlet

i;;;'";;.; ;;;; , été îermêe' celà nta vra i semb lablement aucun rapPort avec

Ies stTnptômes de cancer de ltlntestin du prisonnier Eberhard Drelier qui subit

1es mème s contrô1es que nous' Nos objets sont mâintenant r:adioscopiés ailleurs

dans 1a prison dans un appareil to*p1èt"*"t't blindé'
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ù 27.) q" p::ocès, Ies conditions dc déienticr
sont souvert violement cr i: i quée s.
Qurest-ce qui doit chalger ?

.,

QuresÈ-ce que ca veut dire: ,'Qurest_ce qui doit change;?,r C,cst la taul. quij:rlr^.:::^rtrfpii,nie.parce qurelle esr u., i.,"a.,r*u,,,a por.rr i:iaiiirenir Ies rappo:.rsce classes. NaLurellement ça nrest possible qu,en bouLcver""rrf i.. ,.pp".a,sociaux.
Pour nous iL sragiÈ drarracher par la luttê des co.diLior.s qui nous gârantissentla survie, ctesr-à-dire qui garànrissenr notre intégriré eh;;iq;;-;.";ry.r,,.qru.Ça ne vaut pas seulement pour nous, mais pour tous les p, i.â,lnio. r. 

-çl 
,.,rtdire concrètement dtune part: suppression du traitenrent spéclal, intégrationdans la vie quotidienne normale àà 1a prisorl. qu r.ra dire dtautre part: créerau moins pour Lous les prisonniers les conditions dont jouissent urrà pntlt.minorité privilégiée à Moabit, ce quron appelle la déteirtion 

""-g;;;p::A Moabit, soit dit eû passant, règnent 1es- pires conditions de détcntion detoutes les prisons de la RFÀ" Le régime dit dù "détentior., normarei-utgntrt. i..t,une heure de promenade en cofltrûun. Crest Lout ce que lron offre sur des nois etdes années coû!ûe contact socialo Le reste du temps, c,est-à_clire 23 heures parjour, le prisonnier est tout seul dans sa cellur"à. la 'dérention ur, g.à.,p.", ç"veut dire: sept heures eÈ demie par jour les c.ellules ouvcrtes, le sfi, de.rxheures et demie de télévision en coitrnun. certe détenrio,, 
"r. 

g.ârpà ,-!ia i"-staurée par ltancien sénateur de jusËice, Baumann, conme modè1e dont devraientbénéfici.er tous 1es prisonniers qui sont-incar.érÉs depuis plus aiurr-..,. e.,falt, seule une partie de ceux qui sont en taule aussi iongtàmps ou plus loneàtemps, sont mis eû détention de groupe
Pour nous, bien entendu, Ia possibilité de nous préparer au procès fair partiedes conditions de détention, ce à quoi re tribunàI ne tient pr., pou. des rai-sons compréhensibles. On ne nous concèdera pas vo1ontair.rn".,i o, p., pr."
hunanisme de meilleures conditio,.s de déteniion. cera corrtrediraii aussi tavoLonté de destruction que J.es responsables ont llanifest. jusc,u,à présent,
en particulier contre les prisonniers politiques. Nous Ct:vons Lutter pourchaoger les conditions.

LIBERTN POUR TOUS LES PRISCh{NIÈRS ! !!
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Notes

1) Ce n'est ûaturellement pas vrai! Le journaliste du 'rSLerB'! es?érâit sans

douLe apprendre quelques déta i ls.. .

2) Karl-'Heinz DeLlwo, conCamné à la prison à vie pour sa palticipatioû à

ltattaque conÈre lranbassade dtÀllemagne de Stockhohn"

ttBoflmirr Baumannr ex-membre du Ùtouvement du 2 juin, auteur de rrTuPamaros

Berlin-Glesttt(édj.tion La France Sauvage), a accordé une iûterview.au,.
iStern" après i.tenlèvement de Schleyer, où en plus de condamner rtenreve-
Bent et llaLtentat de Mogadisco, i1 'rrevélait'r que les rrterroristes!l

étaient prê6 à tout, y compris à utiliser le chantage atomique pour

libérer les prisonnlers.

Kontaktsperre SeseLz'. Loi votée par le Bundestag lors de lraflaire Schleyer'

;"1;;;-;;i;1i"" ét, it déjà en vigeur depuis 15 jours' Elle Periùet de suPprimer

pour les pri.sonniers poLitiquel tous ies droitst pour une durée indéterminée

(radlo, presser promenade, visite dtavocatt etco, etc') A 1iépoque cela a

duré sept semaines. t. *oit des quaÈre prisonniers de Starm}reim a eu lieu

entre temPs.

5) FllbtnSer, minisÈre-président du Baden-!'Iür themberg au rBoment -de - 
1 | inÈer-

vie*. 11 a dû déoissionner Peu après lorsqutt"t-3oit"ufi"te dévoila son I
zèle excessif alors quril élait procureur en 19114 - â5'

6) Jeu de mots: Stadtguerilla : guéril1a urbaine
Spassguerilla: g"rér i11a du pLaisir

3)

4)
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